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DETECTIVE DEE
Un film réalisé par Tsui Hark
Avec Andy Lau, Carina Lau, Li Bing Bing, Tony Leung Ka-Fai
En l’an 690, l’impératrice Wu Ze Tian, seule femme à avoir jamais gouverné la Chine, s’apprête à être couronnée. Tout est prêt pour célébrer l’événement et la ville de Chang-An est dans ses habits de fête. Mais une série de morts mystérieuses commence à frapper la population de la cité et menace l’intronisation de l’impératrice Wu. Cette dernière fait alors appel au seul capable de percer ce mystère : le détective Dee (Andy Lau), emprisonné depuis huit ans pour insolence et insubordination envers…l’impératrice !
Il voit se présenter ainsi l’occasion de se faire pardonner sa disgrâce…

LE PLUS BEAU FILM D’AVENTURE DEPUIS TIGRE & DRAGON
Maître du cinéma d’action, Tsui Hark (Il était une fois en Chine, Time & Tide, The Blade)

offre à la fois une superbe fresque historique et un film d’aventures spectaculaire et virtuose.

Eblouissant de grâce et de richesse, le film a déjà conquis plus de 250 000 spectateurs en salles !
En DVD & Blu-Ray le 24 Août 2011
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD
Format Image : 2.35, 16/9ème compatible 4/3
Format son : Français DTS 5.1 &  Mandarin Dolby Digital  5.1 - Sous-titres : Français

Durée : 1h58
Prix public indicatif : 19,99 Euros le DVD
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES BLU-RAY
Format Image : 2.35 – Résolution Image :
1080/24p- Format son : Français & Mandarin DTS Master  Audio5.1-  Sous-titres : Français 
Durée : 2h03
Prix public indicatif : 24,99 Euros le Blu-ray

Le réalisateur Tsui Hark
Tsui Hark est né en 1950. Il commence très tôt à s’intéresser au cinéma et tourne des films en 8mm dès l’âge de dix ans. A treize ans, il s’installe à Hong Kong avec sa famille. Puis, il part étudier le cinéma au Texas et travaille à New York, avant de retourner à Hong Kong où il est engagé par la chaîne de télévision locale TVB. Ses débuts au cinéma sont remarqués grâce à son premier long métrage The Butterfly Murders, tourné en 1979 pour la Seasonal Film Corporation de Ng See-yuen. D’ores et déjà, son recours à d’impressionnants effets spéciaux marque sa volonté de dépasser les limites du cinéma local. En 1983, avec Zu, les guerriers de la montagne magique, il franchit une étape supplémentaire, en mettant à contribution des techniciens venus de Hollywood et des équipes de cascadeurs. En avril 1984, Tsui Hark et Nansun Shi lancent leur propre société, Film Workshop, pour produire des classiques d’un genre nouveau, tels que Le Syndicat du crime (1986), Histoire de fantômes chinois (1987), The Killer (1989), Il était une fois en Chine (1991), The East is Red (1993), faisant de Chow Yun-fat, Lelie Cheung et Jet Li des stars, et offrant une seconde carrière à l’actrice taïwanaise Brigitte Lin.

Tsui Hark sait toujours tirer le meilleur de la culture chinoise. Le Syndicat du crime est en fait un remake de Story of a Discharged Prisoner de Patrick Lung-kong, et The Blade celui de The One-armed Swordsman. Il a donné vie aux superbes romans d’arts martiaux de Jin Yong à travers sa série des Swordsman, et a fait du héros populaire Wong Fei-hung un personnage de cinéma dans la série Il était une fois en Chine.

Dans Détective Dee, Tsui Hark porte à l’écran pour la première fois la vie de cette véritable icône. De même qu’avec son premier long métrage The Butterfly Murders, il nous offre un film d’action en costumes avec une intrigue policière, où la logique et la science finissent par l’emporter sur la superstition et le chaos, et nous donne une nouvelle fois la preuve du pouvoir ensorcelant de sa réalisation.

La dynastie Tang
La dynastie Tang (618 – 907) représente une des périodes les plus fascinantes de l’histoire de la Chine. 
Elle a succédé à la dynastie Sui, dont le règne fut très bref (581-618) mais qui procéda à la réunification des Chine du Nord et du Sud. L’implosion de la dynastie Sui est attribuée au traitement tyrannique qu’elle infligeait à son peuple, lors de campagnes militaires désastreuses contre la Corée, de la construction du Grand Canal et la reconstruction de la Grande Muraille. La Dynastie Tang, en revanche, représente trois siècles de progrès, de relative stabilité et de vastes échanges culturels. Sa capitale, Chang’an, était, avec ses deux millions d’habitants, la ville la plus peuplée du monde, mais aussi une des plus cosmopolites, puisqu’elle accueillait environ 25 000 étrangers, dont des Japonais, des Coréens, des Vietnamiens, des Indiens, des Tibétains, des Perses et des migrants originaires d’Etats d’Asie centrale. Les étrangers avaient légalement le droit d’épouser des citoyens chinois, à condition de ne pas quitter le pays. 
Une grande variété de religions étaient pratiquées dans l’enceinte de la ville, telles que le bouddhisme, l’islam, le judaïsme, le christianisme nestorien, ainsi que le manichéisme et le zoroastrisme, issus de la culture persane. Le bouddhisme, originaire de l’Inde, a été adopté comme religion officielle de la famille impériale. L’impératrice Wu a même fait circuler sa propre version du Sutra du Grand Nuage pour légitimer son ascension, représentée dans le film par la construction controversée d’un immense stupa bouddhiste à son effigie. C’est cette diversité qui explique en partie l’importance capitale de la Dynastie Tang dans la culture chinoise. La poésie, la littérature et les beaux-arts ont également connu un âge d’or à cette époque. L’invention de la gravure sur bois a grandement contribué à la diffusion de la culture et à l’alphabétisation des couches les moins aisées de la population. 
De grandes avancées en astrologie et en cartographie ont considérablement élargi la vision du monde des savants de l’époque. Sur le territoire chinois, la culture a emprunté le même chemin que le blé et autres denrées pour se diffuser dans le pays : celui du Grand Canal, encore à ce jour le plus long du monde. L’Etat a également su préserver les 32 000 km de réseau de voies de communication postale desservies par bateau ou à cheval, essentielles au maintien du système du service public. Parallèlement, la Route de la Soie a permis l’arrivée de nouvelles techniques et de produits d’agrément et de luxe en Chine, en échange de la soie, du bois laqué et de la porcelaine. Plusieurs films à grand succès ont déjà dépeint l’époque de la Dynastie Tang : La Tentation d’un bonze de Clara Law (1993), Warriors of Heaven and Earth de He Ping (2003), Le Secret des poignards volants de Zhang Yimou (2004), La Légende du scorpion noir de Feng Xiaogang (2006). Or ils s’intéressent tous aux classes les plus élevées de la société chinoise de l’époque, alors que Détective Dee a la particularité unique d’aborder de près les mœurs populaires pour permettre de mieux capter l’air du temps.

Le juge Ti (alias Détective Dee), personnage littéraire
Le public chinois n’est pas le seul à être familier avec Détective Dee, plus connu en littérature sous le nom de Juge Ti. Ce personnage a également su capter l’attention et l’imagination de plusieurs générations d’auteurs occidentaux. Ti est avant tout une figure historique. Il est né en 630 d’un père mandarin, et mort en 700, alors qu’il était devenu lui-même chancelier. 
Il existe des références biographiques très précises à sa prestigieuse carrière de haut fonctionnaire dans l’Ancien livre de la Dynastie Tang (Jiu Tangshu), publié en 945, ainsi que dans le Nouveau livre de la Dynastie Tang (Xin Tangshu), publié en 1060. En revanche, très peu d’informations sont disponibles sur sa carrière antérieure de magistrat régional, ce qui a laissé le champ libre à l’imagination.

C’est le diplomate hollandais Robert Van Gulik qui a fait découvrir le personnage du Juge Ti au public moderne. En poste en Chine et au Japon, Van Gulik a pris conscience de la richesse de la tradition du roman policier dans la région. Il a donc entrepris de traduire un roman anonyme du 18e siècle, Dee Goong An, ou Trois affaires criminelles résolues par le juge Ti, espérant provoquer ainsi une renaissance du genre. Il a lui-même été l’auteur de 25 romans originaux mettant en scène ce juge menant l’enquête au cœur de la Dynastie Tang, dont l’univers le fascinait. Ces romans paraissaient d’abord dans leurs traductions chinoises et japonaises, avant d’être publiés dans leur langue originale, l’anglais. Ils retracent de façon romancée la carrière du Juge entre 663 et 681, lorsqu’il exerçait sa fonction à l’échelle régionale, dans la province de Shantung, puis dans quatre autres, avant d’accéder au rang de Ministre de la Justice au sein du Palais Impérial. D’un point de vue chronologique, la période relatée par le film est de 8 ou 9 années postérieure à celle où se situe la série de romans de Van Gulik. Il s’agit en effet de la période où Ti réintègre l’Etat, après avoir été emprisonné pour les critiques qu’il avait émises à l’encontre de l’Impératrice et de ses manœuvres politiques. 

Les exploits romancés du Juge Ti ont également fait l’objet d’une série de treize romans français par Frédéric Lenormand entre 2004 et 2008, d’un recueil de nouvelles intitulé Les nouvelles affaires du Juge Ti par l’auteur américain d’origine chinoise Zhu Xiaodi en 2006, et du roman L’Impératrice des mensonges par Eleanor Cooney et Daniel Altieri, en 1994. Il est également rendu hommage à la figure de l’enquêteur Ti à travers le personnage du Juge Wen Chang dans Stonecutter’s Story par Fred Saberhagen en 1988, ainsi qu’à travers celui du Juge Fang dans le célèbre roman de science-fiction L’Age de diamant de Neal Stephenson, en 1995.




COMPLEMENTS DVD





- A l’ombre du Juge Ti : entretien avec Jean-Claude Zylberstein, éditeur des aventures originelles du Juge Ti en France (Ed. 10/18)


- Bandes-annonces


 








COMPLEMENTS Blu-ray





- A l’ombre du Juge Ti : entretien avec Jean-Claude Zylberstein, éditeur des aventures originelles du Juge Ti en France (Ed. 10/18)


- Detective Dee, Making of: Au fil de l’enquête (20’)


- Chronique d’une superproduction (4’30)


- Splendeur des costumes (5’14)


- L’art du Wu-Xia selon Tsui Hark (3’46)


- Magie et illusion des effets spéciaux


- Bandes-annonces





+ la copie numérique du film à télécharger
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